
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 24 (1879)

Heft: 9

Artikel: Le rassemblement de troupes de la IIe division et de la Ve brigade
d'infanterie, entre Fribourg et Berne, du 15 au 20 septembre 1878
[suite]

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-335023

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-335023
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


BEVUE MILITAIDE SUISSE
Pi° 9. Lausanne, le 1% Mai 4879. XXIV Annee

Sommaibe. — Le rassemblement de troupes de la IIe division et de la Ve
brigade d'infanterie, entre Fribourg et Berne, du 15 au 20 septembre 1878.
(Suite), p. 193. — Place d'armes de la lre division, p. 203. — Nouvelles et
chronique, p. 205.

Le rassemblement de troupes de la IIe division et de la V"
brigade d'infanterie, entre Fribourg et Berne, du 15 au
20 septembre 1878. (Suite.) l

Retraite de la division derriöre la Singine, le 19 septembre.

On a beaucoup parle dans les journaux de la manoeuvre de
campagne du ii) seplembre; malheureusement ce qui en a ete dit n'a
pas toujours ete juste. Des fails tels qu'ils se sont presentes au
spectateur ignorant les circonstances intimes de la division, qui n'ob-
serve les choses que superficiellement, on a tire des considerations
qui ne peuvent pas toutes compter pour des critiques entendues. Vu
l'importance de celte journee du 19 et l'incontestable utilite qu'elle
a Offerte aux officiers superieurs pour s'exercer dans leurs commandements

respectifs, nous traiterons la manceuvre d'une maniere un
peu plus detaillee.

Nous n'avons pu naturellement observer nous-meme tous les
faits et gestes de chaeune des parties de la division, vu l'etendue
considerable du champ de bataille; mais nous nous sommes
renseigne ä bonne source sur ce que nous n'avons pas vu, et croyons
par cela meme etre en etat de presenter au lecteur-un recit Adele
de ce qui s'est reellement passe.

L'ennemi ayant oppose une resistance victorieuse le 18 septembre
au mouvement de la division d'avant-garde marchant contre Berne,
et l'attaque repoussee contre la position de Bümplitz ayant rendu
illusoire le succes de Könitz, on doit necessairement se demander de
nouveau : « Qu'a fait l'armee du sud le 18 et oü se trouve-t-elle le
soir de ce meme jour apres l'echec partiel de son avant-garde? »

Cette question doit d'aulant plus etre resolue si l'on veut appröcier

sainement la maniere dont l'avant-garde a cherche le 19 ä marcher

sur Berne, que l'attaque ä renouveler contre Könitz-Bümplitz
devait avoir lieu de nouveau avec deux colonnes separees l'une de
l'autre et avec les memes faibles forces, malgre les experiences fä-
cheuses faites la veille. La disposition pour le 19 peut faire prösumer

que l'armee du sud est arrivee en plusieurs, ou au moins en
deux colonnes, assez pres de la division d'avant-garde qui la couvre
sur"un vaste front, pour que cette derniere, certaine d'etre bientöt
soutenue, ose de nouveau attaquer l'ennemi couvrant Berne dans
une forte position.

* Traduit de la Schweizerische Militär-Zeitung.
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Mais cette suppo-ition n'est d'accord ni avec ce passage de la
disposition : « Le genie continue ses ouvrages sur la rive gauche de la

Singine, » ni avec la circonstance que le colonel-brigadier de Saussure

fit retirer le 1" regiment d'artillerie derriere la Singine4, alors
que l'aile droite de la division s'etait ä peine deployee, privant ainsi
l'atlaque de Ia force et du soutien necessaires. Nous ne savons
absolument rien des circonslances de l'armee principale relativement ä

l'avant-garde, et ainsi il nous manque loute base süre pour appre-
cier les dispositions prises par la division d'avant-garde le 19
septembre, et tout point de repere pour arriver ä connaitre les molifs
qui ont engage M. le divisionnaire a prendre ces dispositions.s

Le 18, dans l'apres midi, la 5e brigade combinee sous les ordres
du colonel Steinhäuslin, donl nous avons dejä parle, devait entrer
en ligne et remplacer le « squelette » d'ennemi manceuvrant jusque
lä. Ici il parait qu'il y eut dejä quelques malentendus, surtout en ce
qui concerne l'occupation du hameau tres importanl de Ried. II eüt
mieux valu baser la manoeuvre du 19 sur une idee speciale toute
nouvelle pour laisser ä la 5e brigade sa pleine liberte d'aetion et ne
pas limiter les plans de son chef d'apres les circonstances creees par
son predecesseur. Dans le Wangenthal, en face du Rehhag, la 2e di
vision n'avait pu oblenir aucun succes, mais eile n'avait pas ete ac-
cablee par i'ennemi. Au contraire, ses opörations contre Könilz
avaient eu un resultat favorable. D'apres cela, la 3e brigade devait ä

la fin de la manoeuvre prendre les cantonnements suivants :

L'etal-major de la brigade ä Gasel.
Le S>e regiment d'infanterie, avec le bataillon 13 ä Schlieren, le

bataillon 14 ä Scherli, le bataillon lbä Oberried et ä Mengisdorf.
Le 6e regiment d'infanterie, avec le bataillon 16 ä Niederwangen,

le bataillon 17 ä Wangenhubel et le bataillon 18 ä Obenvangen.
Le Ier regimenl d'artillerie ä Liebenwyl et Mengisdorf.
L'escadron de dragons n° 6 ä Herzwyl.
Remarquons en passant que cette brigade, ä proximite immediate

(1 kilom. environ) de l'ennemi bien retranche, oecupait des
cantonnements dont l'etendue ne peut se justifier que si l'on met en
premiere ligne la commodite de la troupe, et en seconde ligne seulement

les exigences de la guerre. Le colonel Steinhäuslin, au
contraire, avait concentre etroitement ses regiments, le 9e ä Bümplitz
et le 10° pres de Könitz, ce qui etait dans tous les cas beaucoup
plus approprie ä la Situation.

Dans la dislocation de la 3e brigade, une chose inexplicable, eu

4 Cette retraite n'eut lieu que prös de midi. Red.

•Malgrö cette döclaration d'incompötence, M. le crilique ne se fera pas faute,
on le verra plus loin, d'appröcier au seul grö de sa plume föconde les disposilions
de la Ue division, tout comme, un peu plus haut dejä, il lui faisait un grief d'avoir
assurö, par du gönie el de l'artillerie, les passages de la Singine sur ses derriöres.
Ces mesures de prevoyance n'ölaient cependant que strictement röglemeniaires.
Toute Iroupe s'avancant en pays ennemi, au-dela d'une riviöre franchie de vive
force, prendra ses pröcaulions pour n'ölre pas aeculöe k celte riviöre en casd'echec
et pour faciliter le rapide accös des troupes plus en arriöre. Si la II« division eut
manque k ce devoir ölementaire. il est probable qu'on Pen eüt vivement blämöe.

Red.
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egard ä la disposilion du 19, nous frappe tout d'abord : c'est le fait
que la brigade concentree pres de Könitz elait divisee et en partie
cantonnöe dans le Wangenlhal, au-delä du plateau Liebenwyl-
Ilerzwyl. Mais alors, puisque la brigade avait pour mission d'occuper
la ligne Niederwangen-Herzwyl-Schlieren, eile devait incontestablement

etendre sa ligne d'observation assez loin pour que cette
derniere arrivät ä Ried et au terrain decouvert entre le Könitz-Berg-
Wald et le Hilfigwald et jusqu'au Bannacker, qui se trouvait döjä
en sa possession. Ried et le Bannacker sont des points dominants,
et la brigade devait en tout cas s'en assurer. Que cela ne soit point
arrive, qu'on ait laisse l'ennemi occuper Ried en prenant une position

flanquant le Rehhag pour l'attaque de l'aile gauche, c'est läun
fait que nous ne pouvons nous expliquer et qui pouvait devenir Ires
inquietant pour la division.

Ainsi que nous l'avons dil, il paratt qu'ici il y eut des malenten-
dus; l'importance de Ried etait certainement connue par la division;
cela ressort d'un öpisode du combat ä la fin de la manoeuvre du
18, narre dans une feuille zuricoise. D'apres ce Journal, quelques

detachements du 10e regiment avaient dejä oecupe le versant
sud-ouest du Könilz-Berg-Wald, au-dessus de Ried, lorsque soudain
une violenle fusillade retentit au-dessous, pres de ce dernier endroit.
Le commandant du regiment, se. fondant sur ses ordres, avait
reclame l'övacuation de Ried; mais on lui röpondit en ouvrant le feu.
Lä-dessus il opposa force contre force et faisait envelopper l'endroit
sur trois cötös, lorsque le combat fut arrete par les juges de camp.
Ried, aussi bien que les pentes des routes conduisant des deux cötös
ä Könitz, furent o:cupös par le 10e regiment. Le bataillon 16, qui
se trouvait en marche par lä, ä la suite de la dislocation fixöe, fut
re<;u par quelques salves; mais il n'en parut point trop gene, puisqu'il

conlinua sa marche sur Niederwangen en passant ä travers
l'ennemi.

Ces situalions, peu conformes ä la nature des choses et peu propres

ä donner aux troupes une idöe exaete de ce qui se passe en

guerre, n'auraient-elles pas pu etre evitees en faisant abstraction
pour cette manoeuvre du 19 de celles exöcutöes jusque-lä par Ia 2e

division seulement? La 38 brigade ötait des le commencement placee
dans la Situation Ia plus defavorable et la plus dangereuse, ötant ä
moitie coupee, si eile ne s'assurait pas immediatement par tous les

moyens de la position du Graben qui domine Ried. Ceci n'a pas eu
lieu, quoique, ä notre connaissance, l'importance de cette position
n'ait point echappe ä des officiers superieurs de la division.

Comment, en fait, la ligne d'avant-postes de la 3e brigade s'öten-
dait-elle de Niederwangen ä Schlieren, sur un parcours d'environ
o kilomelres? Cette ligne pouvait-elle garder suffisamment la
brigade contre l'ennemi ötroitement concentre? C'est lä ce que nous
ne pouvons dire; nous avons toutes raisons de douter de ce dernier

point.
La disposilion du divisionnaire pour l'atlaque du 19 septembre
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ordonnait de nouveau la marche en deux colonnes, ainsi qu'on peut
le voir par ce qui suit, reproduit textuellemeot: '

Disposilions pour le 19 septembre au matin.

Le mouvement en avant contre Berne se continuera, le 19, par
l'attaque des lignes Könilz-Bümplilz.

A cet effet, la 3" brigade d'infanterie avec le 1er regiment d'artillerie

(colonel-brigadier Bonnard) attaquera Könitz du cöte des
routes de Schlieren et de Gasel, en se reliant sur sa gauche ä l'attaque

de Bümplitz el en ayant un detachement sur sa droite.
La 4e brigade d'infanterie avec le 3° regimenl d'artillerie (lieut.-

colonel Sacc) attaquera Bümplitz (Rehhag) par les routes de Wangen
te Bottingen, en se reliant ä droite avec l'altaque de Könitz.

Le reste de la brigade d'artillerie se tiendra en röserve vers Ried
et Niederwangen, sous les ordres du colonel-brigadier de Saussure,
avec les bataillons 18 et 19 detaches des 3e et 4° brigades d'infanterie.

Le 2' regiment de dragons se tiendra en arriere de Niederwangen,
pres la route de Neueneck, par Wangenhubel.

Le bataillon de carabiniers sera momentanement attache ä la 4"

brigade, oü se trouve dejä sa lre compagnie en avant-postes.
Le genie continue ses ouvrages sur la rive gauche de la Singine.
La place de rassemblement de l'aile gauche sera ä Oberwangen ä

couvert du feu de la position du Rehhag.
La place de rassemblement de l'aile droite sera vers Mengistorf.
Celle de la reserve generale et du 2" dragons entre Thörishaus et

Oberwangen.
Toutes les troupes se trouveront ä 8 heures sur leurs places de

rassemblement el entreront immediatement en action.
L'ötat-major du divisionnaire se trouvera ä Niederwangen ä 10 h.

du matin.
Les dispositions pour le 19 apres midi et la dislocation du 19 au

soir, ainsi que l'heure et le lieu du rapport de division, seront donnees

par un ordre ultörieur.
Flamatt, 18 septembre 1878.
Cette disposition, qui indique d'une maniere precise aux brigades

la direclion ä suivre, soit ä la 3" brigade les routes de Gasel et de
Schlieren et ä la 4* brigade Celles de Wangen et de Bottingen, et li-
mile ainsi la liberte d'aetion des deux chefs, attire bien l'attention
sur le plateau de Herzwyl, mais d'une maniere peu determinee, de
teile sorte qu'on ne peul pas reprocher aux brigadiers d'avoir
dirige leur attention sur les poinls specialement nommös dans la
disposition : ainsi le commandant de la 3e brigade specialement sur son
aile droite. Si le divisionnaire voulait assurer l'exöcution de la
disposition, soit l'etablissement de la communication entre les deux
attaques partielles contre Bümpliz-Könitz, il devait, ou bien donner

' Textuellement n'est pas exact. II manque ä ce document une dizaine de lignes
sur le detachement ennemi, sur le corps qui le relevait, sur les ambulances, sur la
compagnie d'adminislration, qui auraient bien eu leur interet pour complöter une
ötude imparliale. Si cetle lacune vient d'oubli accidentel, cela montrerait au moins
que M. le critique aurait pu mieux employer son temps qu'ä rechercher les oublis
d'aulrui. Red.
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des l'abord des ordres pröcis aux deux ailes, ou bien pourvoir un
officier de son etat-major d'instructions et le charger de veiller ä ce
que la disposition füt suivie, afin d'eviter autant que possible des
malentendus.

Nous verrons que les deux ailes ont täche d'etablir la communication
ordonnöe au moyen de colonnes sur les flancs, mais que l'une

d'elles en a ötö empechöe en fail par l'ennemi, et que l'autre, sans
artillerie ni cavalerie, a craint de compromettre sa retraite en
s'ötendant trop sur le flanc. Un officier de l'etat-major de la division,
envoye pour contröler l'etablissement de la communication, se
serait immediatement rendu compte des difficultes presque insur-
montables, qui s'opposaient ä la realisation de l'ordre donne; il
aurait fait rapport au divisionnaire encore assez ä temps pour que
celui-ci püt faire parvenir aux deux colonnes de nouveaux ordres
assurint l'exöcution de la disposition. '

Arrivons en maintenant ä la manoeuvre elle-meme et examinons
en premier lieu les mouvements de la colonne de droite qui, forle
de S balaillons et de 2 batteries, devait attaquer Könitz par les
routes de Gasel et de Schlieren el se faire couvrir par un dötachement

sur le flanc droit.
Schlieren ölait oecupe par le bataillon 13 qui avait pousse ses

avant-postes contre Könitz. Les 4 aulres bataillons de la 3e
brigade s'ötaient concentres ä Mengistorf et s'avancerenl ä 7 3/4 heures
dans les positions qui leur etaient assignees, savoir : 2 compagnies
du balaillon 14 ä Fuhrenplatz, ä 300 m. environ au sud de Schlieren,

le bataillon IS ä Blindenmoos, ä 300 m. environ au sud-est de
Schlieren; et 2 '/, bataillons du 5e rögiment concentres pres du
village de Schlieren et prets ä attaquer Könitz. Une des compagnies du
bataillon 14 fut detachee pour former le dötachement lateral spöcialement

prövu dans la disposition, qui devait observer les environs
de Kehrsatz.

A gauche de la route de Gasel, le balaillon 10 du 6° regiment
oecupait une position avantageuse pres de Mehaus et Settibuch sur le
penchant N-O. du Mengistorfherg, ä environ 1000 m. du bataillon
IS, sur la gauche. Le bataillon 17 du meme rögiment place ä
environ SOO m. en arriere pres de Berg lui servait de reserve.

Les 2 batteries 7 et 8 auxquelles ötait adjointe une compagnie du

1 Ces lignes el d'autres plus loin renferment certainement d'excellents conseils :

mais on voudra bien croire que les etats-majors soit de division soit des brigade
no les avaient pas altendus pour y satisfaire. On ne pensera pas. par exemple, quo
les rendez-vous fixes, par le dispositif precile, ä Mengistorf, Nieder et Oberwangen
avant 8 heures et 10 heures du matin, n'eussent pour but que d'admirer la beaul'''
du paysage. A. cöte de la disposilion susmenlionnöe, qui pouvait ötre communiquee h

loul le monde, juges de camp, visiteurs divers, etc. il y avait des instruclions moins
publiques. Ainsi des ordres avaient öle prepares et en partie emis pour concentrer le

gros de la 11' division sur le plateau de llerzwyll vers U henres du matin. Maispar
suile de divers contretemps, comme il en surviendrail aussi en campagne, surlout
avec des cantonnements etendus et en lerrain montueux, las premiers ordres ä cet
effet, au lieu d'arriver ä destination le 18 au soir ou le 10 de grand malin, n'y par-
vinrent que dans le courant de la matinee du 19.

D'ailleurs minime en soi, ce contretemps eül passe inapergu sans un autre plus
grave et provenant de la ae brigade, que nous relalerons tout ä l'heure. Red.
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bataillon 14, comme soutien partiel, prirent position pres de Buchli,
ä environ 400 m., ä gauche, en arriere du 2* echelon du 5- rögiment,
couvrant ainsi l'intervalle entre les 5e et 6' regiments, et ouvrirent ä

8 heures leur feu contre l'artillerie ennemie postee au-dessus de
Neuandorf (ä environ 2000 m. de distance).

II ötait bien clair qu'avec des forces aussi faibles et disseminees
sur un terrain etendu, une attaque contre Könitz ne devait pas
röussir, surtout si l'ennemi s'etait prepare ä recevoir son adversaire :

il fut bientöt evident que c'etait le cas, car l'ennemi ouvrit de son
cöte un feu violent, depuis Kuhschatten et Könitz et menaca de
prendre l'offensive. Dans ces circonstances, ce que la 3e brigade
avait de mieux ä faire, si eile voulait essayer au moins de remplir
sa mission, etait de retirer ses balteries de leurs positions dösavanta-
geuses. — Ces batteries reQurent donc l'ordre d'avancer et de prendre

position pres de Setlibuch, mais elles ne purent pas l'exöcuter,
car subitement, par ordre superieur, elles furent enlevees ä la 3e

brigade pour couvrir la retraite de la division, depuis la position de
Riederen.

De cette maniere, toute chance de reussite ötait enlevöe ä l'attaque
de la colonne de droite, avant möme que cette attaque eüt
commence. On n'en chercha pas moinsäpenetrer avec les bataillons 16 et
17 dans la direction d'Allmend (groupe de maisons au nord du
Mengistorfberg), et ä etablir des Communications avec la colonne
de gauche. — Ceci ne pouvait avoir lieu que difficilement sans
cavalerie, el ce mouvement, s'il eüt reussi, aurait immanquablement
amenö la division de la brigade, et mis en danger la route Mengis-
torf-Liebenwyl. Ajoutons que le lieutenant du train qui se trouvait
ä la brigade et qui avait öte envoye aux renseignements fut pris et
ne reparut pas, et que les patrouilles envoyöes sur le flanc gauche
ne decouvrirent rien de la division, pas meme les deux bataillons
18 et 19 envoyes entre temps ä Herzwyl.

La brigade se trouva ainsi complötement isolee, et lorsque
l'ennemi, utilisant rapidement el energiquement la faute commise,
s'avanga avec des forces superieures sur le plateau inoccupe de
Bindennaus, contre l'aile gauche et menaca de l'investir, il ne resta ä

Ia brigade rien d'autre ä faire qu'ä operer sa relraite sur Mengistorf;

l'ordre de se retirer lui parvint ä dix heures environ. Le
mouvement fut commence sous le couvert des bataillons 13 et 15 que
le brigadier avait fait avancer ä temps pour soutenir l'aile gauche,
continue en bon ordre et achevö all heures ä environ S00 m. au
sud de Liebenwyl. — Gräce au fait que l'on ötait en temps de paix,
les bataillons öpuisös de la brigade qui ötait sur pied, en partie,
depuis 5 heures du matin, purent jouir d'un repos un peu long,
apres lequel on manoeuvra encore un peu. Si l'on eüt ötö en temps
de guerre, il y aurait eu d'autant moins de repit ä cet endroit pour
la 3* brigade döjä si fortement travaillöe, que la colonne de gauche,
eile aussi, avait essuyö un grave öchec et que le plateau de Liebenwyl

et aussi la route de Thörishaus ' se trouvaient en possession de
1 Cette asserlion est complötement erronöe en ce qui concerne la roule de

Thörishaus. Red.
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l'ennemi. Ce dernier, apres avoir atteint son but prit la formation
de paix ä Herzwl et denonca ainsi la fin de la manoeuvre, car une
resistance plus longue de la part des detachements de la IIe division
qui se trouvaient sur le plateau aurait ötö impossible en fait.

II est peut etre interessant de dire que le colonel Steinhäuslin a
obtenu son succes' sur la 3C brigade, avec 4 bataillons et une
batterie, parce qu'il a su occuper le Se regiment de la 3° brigade avec
le bataillon 30 poste ä l'est derriere Könitz. 11 a pu ainsi avec les
bataillons 29 (qui au commencement se trouvait avec la batterie pres
de Neu-Landorf) 28 (droit derriere la lisiere du Könitzbergwald) et
25 (tenu en reserve dans le commencement) tomber sur la faible
aile gauche de la brigade qui, sans artillerie ne pouvait rösister ä

un pareil choc.
Voyons maintenant ce qui en a ötö de la colonne de gauche,

commandöe par le lieutenant-colonel Sacc, dans son attaque contre la
position du Rehhag. Elle devait, ainsi que nous le savons, suivre
les roules de Wangen et Bottingen et le rendez-vous des 6 bataillons

et des 2 batteries qui la formaient, devait avoir lieu ä 8
heures du matin dans une posilion couverte entre Ober et
Niederwangen.

Döjä ce premier point ne fut pas complötement exöcutö, car le
bataillon 24 et la batterie 12 manquerent au rendez-vous, et le
brigadier se trouva dans l'obligation de modifier ses plans d'attaque.

En fait il fut decide, suivant l'ordre de division, que les bataillons
22 et 23 occuperaient Bottingen et atlaqueraienl depuis leur extreme
aile gauche l'aile droite de la position du Rehhag, que la batterie 11

et le balaillon 20 tenteraient l'altaque depuis Niederwangen, que le
bataillon de carabiniers 2 prendrait possession du village de Ried
pour etablir la communication avec la colonne de droite, et qu'enfin
le balaillon 21, provisoirement ä Niederwangen, constituerait la
röserve generale.

Nous voyons ainsi la brigade prendre un front tres considerable,
2 Ys kil. environ. Cette etendue ötait conforme ä la lettre de l'ordre
de division, mais complelement disproportionnee avec les faibles
forces de la brigade. Ici on peut se demander si le brigadier, ayant
ögard au fait que les circonstances du rendez-vous de Niederwangen
se trouvaient changees, n'aurait pas mieux fait de laisser de cöte
une des prescriptions de l'ordre de division: celle qu'il importait le
moins d'observer ä ce moment, et de suivre l'autre avec toute
l'önergie possible. Nous eussions pour notre compte voue moins d'at-
tenlion ä l'aile gauche. Sur le front, il n'y avait döcidement rien ä

faire contre le Rehhag; en revanche, la brigade devait prendre
possession le plus rapidement possible de Ried, puisque, depuis cet
endroit, lout mouvement en avant sur la route Thörishaus-Wangen
etait menace sur le flanc, et que si Ried et le plateau de Gruben
dominant le village n'ötaient pas occupes, il ötait impossible d'elablir
une communication avec l'attaque de la colonne de droite.

Ce dernier point fixe par l'ordre de division nous parait de beaucoup

le plus important, puisque par son execution l'altaque sur
• Voir plus loin ä quoi doit se reduire ce prölendu succös Red.
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Könitz se trouvait sensiblement soutenue; et qu'en cas de succes, la
position du Rehhag devenait intenable. Nous eussions prefere, tout en
faisant une faible demonstration contre l'aile droite du Rehhag,
occuper Niederwangen avec la batterie et deux bataillons pour assurer
les routes de Thörishaus et de Neueneck, et avec trois bataillons
repousser fennemi du Schwendiwald et du village de Ried. Cette
attaque, qui pouvait elre immediatement soutenue par les deux
bataillons formant la reserve de la division (18 et 19), avait toutes
chances de röussir et n'aurait pas permis ä l'ennemi de se jeter,
avec des forces superieures, sur l'aile gauche de la 3° brigade.

II va sans dire que la division aurait du elre avisee de la cessation

de l'attaque conlre le Rehhag depuis Bottingen et des causes de
cette cessation, et que d'autres dispositions auraient du etre prises.

A 8 heures du matin, on ne savait pas ä la 4e brigade oü se
trouvaient le bataillon 24 et la batterie 12; ä 9 heures seulement,"
le commandant de la brigade apprit que ce dölachemeitf' ötait en
retraite sur la route de Frauen-Kappeln ä Gumminen, et qu'il ne fallait
pas compter sur lui avant midi.

Le developpement des faits devant le Rehhag a montre que la
colonne de gauche ötait lout ä fait insuffisante pour sa täche et
qu'elle aurait du subir un violent öchec. La position escarpöe de
l'ennemi, couverte par un marais et tenue par 4 bataillons et 4

balteries dominait au loin le terrain de l'atlaque. Que pouvait faire
la seule batterie de la 4e brigade, en plein champ, contre trois
batteries ennemies relranchees ä environ 1100 metres?

Les deux bataillons qui se trouvaient ä l'aile gauche de la
colonne s'y comporterent plutöt passivement. L'un fut avance en
premiere ligne (vers Stegen) l'autre fut place vers Matzenried en
röserve et flanqueurs de gauche. L'ennemi chercha ä les entretenir
par des demonstrations de cavalerie pour les detourner d'une offensive

contre le vrai champ de combat, et il y reussit!
Quant au 2° bataillon de carabiniers, il fut envoye contre le

village de Ried, d'oü l'ennemi faisait un feu de flanc qui aurait pu
devenir desagreable aux troupes de Niederwangen, ä environ 500 m.
seulement de Ried. Mais le 2e balaillon de carabiniers, qui avart
l'ordre de s'emparer du groupe des maisons et des hauteurs, trouva
Ried et le Schwendiwald fortement oecupe par l'ennemi et son
attaque echoua. Par cet öchec du 2e bataillon de carabiniers, dont les
debris (sie) furent recueillis par deux compagnies du 20e bataillon
vers Wangenhubel, on pouvait considerer la IIe division comme percee,

meme malgre les efforts faits alors par les deux bataillons de
reserve nos 18 et 19 pour sauver les apparences.

A ce moment, 9 V, heures du matin, on peut se representer la
Situation des deux parties comme etant la suivante :

De la II* division il y avait 1 bataillon ä Matzenried (röserve in-

1 II faul noter que ce dötachement avait jusqu'alors represenle l'ennemi et que
par la maniöre dont la Se brigade entra en ligne le 18 au soir il ne put prendre les
cantonnements ni la liaison qui lui avaient ölö assignös.

Pour le resle, lout est fort bien dit, sauf qu'on passe sous silence le grave contretemps

survenu par le fait de la be brigade donl nous parlerons plus loin. Red.
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lade), 1 bataillon ä Stegen, 1 bataillon (en lre ligne) et deux
compagnies (reserve intacte) ä Niederwangen, deux compagnies ä Wan-
genhubel, 2 bataillons et 2 batleries sur le plateau de Herzwyl, 1

bataillon ä Setlibuch, 1 bataillon ä Berg ('reserve intacte et ä

Schlieren, sur l'aile droite, 3 bataillons (dont 1 de reserve intacle)
qui furent conduits ä Mehaus et ä Settibuch pour soutenir l'aile
gauche de la 3e brigade. Sur un front d'une longueur d'environ 6
kilom. il y avait ainsi en premiere ligne 7 */s bataillons et en
seconde ligne (en reserve) 3 '/, bataillons et 3 balteries. Comme deux
batteries s'ötaient dejä retiröes derriere la Singine, qu'une batterie
et 1 bataillon se dirigeaient egalement de ce cötö et qu'un bataillon

ötait hors de combat, la division ötait ainsi complötement privee
de 2 bataillons et de 3 balteries.

L'adversaire disposait de 4 bataillons inlacts et de 4 batteries sur
le Rehhag. De ce detachement, au moins 2 bataillons et une batterie

pouvaient s'avancer immediatement sur la route ouverte de
Wangenhubel ä Thörishaus, sans rencontrer nulle part de resistance
serieuse1. A Graben et dans le bois de Schwendi il y avait 2 bataillons;

3 bataillons repoussaient ä Bindenhaus par un mouvement
tournant l'aile gauche de la 3" brigade; 1 bataillon entretenait
l'ennemi vis-ä-vis de Schlieren, tandis qu'une batterie ötait porlee ä

Neu-Laudorf, prete ä appuyer l'offensive generale.
Pour complöter cet expose, il nous reste ä parier de la marche

de la röserve de Ia division sur le plateau de Herzwyl, dont nous
avons dejä dit quelques mots. Lorsque, peu apres le commencement
de l'action, la division se vit menacee d'etre coupee, les bataillons
et les balteries de reserve furent dirigees en toute häte d'Oberwan-
gen vers la foret de Schwendi. Nous ne saurions dire par qui cet
ordre a ötö donnö, si c'est par le divisionnaire ou par le commandant

de la reserve, colonel de Saussure2, pour deloger l'ennemi ou
tout au moins pour l'empöcher d'aller plus loin.

Deloger l'ennemi ne put se faire, mais on l'arreta, du moins en

apparence. La ligne de feu de cette reserve (qu'il ne faut pas con-
fondre avec les soutiens) ölablie par des troupes arrivant sur le
plateau fatiguees et essoufflees, n'aurait certainement pas öte un
obstacle pour l'adversaire.

Apres qu'ä 10 heures la 3e brigade eut battu en retraite, le colonel

Steinhäuslin reunit les 6 bataillons de sa brigade pres de Herzwyl

et indiqua, ainsi que nous l'avons dejä dit, en prenanl la
formation de paix, qu'il lerminait de son cötö la manoeuvre. Les
2 bataillons de reserve de la division conserverent leur position. Les
deux detachements prirent un repos bien mörite et Iraterniserent
dans l'auberge de Herzwyl.

1 Pur roman Non-seulement cette route ötait encore lenue par plusieurs
compagnies d'infanterie et une batterie, pretendue au-delä de la Singine, mais eile
aurait ötö sous le feu des troupes de la Ue brigade lenant les abords du chemin
direct de Neuenegg. Red.

1 Oblige ici de constater un mouvement digne de quelque eloge, M. le critiq,ue
s'applique maintenant k insinuer qu'il n'aurait pas ötö trös-hierarchiqueirunt or-
donnö. Qu'il se tranquillise, lout s'est passe dans ies meilleures rögles. Red.
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A la relraite de la division qui s'achevait il manqua une liaison
intime avec la premiere partie de la manoeuvre; en effet, les rösultats

obtenus dans les exercices de paix peuvent bien etre conslatös
— ils sont une preuve de la capacitö, du talent et du savoir des
chefs — mais dans l'intöret de ces exercices ils ne peuvent etre
utilises....

Le plan des manoeuvres n'a pas ötö pour nous toujours tres
clair, surtout le 19, cela parce que nous n'avons pas eu connaissance

de l'idöe spöciale. La division, considöree comme manceuvrant
isolement, operait certainement sur un terrain trop etendu et les
causes de l'öchec qu'elle öprouva le 19 peuvent etre recherchees en
partie dans cetle circonstance en partie dans la redaction de l'ordre
de division, lequel n'indiquait pas d'une maniere suffisamment ex-
plicite aux deux colonnes l'important plateau de Herzwyl.' Si, au
contraire nous considerons la division comme avant-garde d'une
grande armöe, ce qu'elle annoncait etre, cette armöe, dans le cours
des manoeuvres, en intervenant d'une maniere ou d'une autre, pouvait

changer la Situation des choses et motiver la maniere dont sa
division d'avant-garde a procede. (A suivre.)

« C'est ici le lieu d'öclairer les bulletins de la Schw. Milit. Z. en exposant le
contretemps survenu par le mode d'entröe en action de la 5* brigade.

Afin de rögulariser la partieipation de celle brigade aux manceuvres de la fin du
rassemblement, le commandant de la lle division avait ötö chargö, par ordre supörieur

special, de fixer le programme des exercices des deux parties, aussi pour les
18 et 19 comme pour les journöes pröeödentes, et, d'apres ce programme, la Se

brigade devait rester en döfensive le 19 au matin sur la ligne Bümplitz-Köniz, oü
eile aurait ötö attaquöe (par les brigades d'abord dös 8 heures du malin, puis par la
division massöe, dös 10*/, ou 10'/* heures); k son tour la be brigade devait prendre
l'offensive l'apres-midi et relouler la IIe division sur la Singine. Toute& les dispositions

pröalables du 18 au soir avaient ötö ordonnöes en vue de ce programme,
notamment les points d'entröe en ligne de la 5e brigade, les cantonnements de la II«
division et ses avant-posles. Ceux-ci, repliös et modifiös plusieurs fois pendant la
soiröe pour facililer les arrangements des nouveaux-venus, furent finalement ötablis

suivant une ligne plutöt courtoise que tactique; ce qui n'offrait d'ailleurs pas
d'inconvönient majeur tant que la lle division gardait Pinitiative des mouvements
du lendemain. Mais, par suite d'un... malentendu fäcbeux, la 5ebrigade prit l'offensive

dejä avant 8 heures du matin le 19. Elle n'eut pas grand'peine ä penötrer dans
le front d'adversaires qui ne s'ötaient pröoccupös que de se göner pour lui faire
place, et la concentration projetee de la IIe division s'opera au milieu de la bagarre
que devait produire nöcessairement une attaque antieipee de 5 ä 6 heures. Excellente

ruse de guerre,' dirent les uns ; brillante consöcration de l'antique bravoure
bernoise, dirent les autres D'accord, ajouterons-nous, s'il eüt öte prövu que nos
rassemblements de division dussent servir ä de tels exercices, au dötriment de ceux
de lactique proprement dite.

La concentration de la 1IC division s'effectua neanmoins, et pas trop mal en telles
circonstances, par les soins du divisionnaire et par les efforts reunis des chefs de
l'aile droite, de la reserve et d'ötat-major, sur les hauteurs enlre Herzwyll et Lie-
benwyll. Le coup de surprise dirige conlre la Ile division n'aboulit qu'ä prouver
qu'elle savail se retourner sans avoir besoin de s'y pröparer toule la nuit et de de-
vancer les temps ; mais nous reconnaissons qu'elle eüt mieux fait d'organiser
correctement et röglementairemenl ses avant-postes du 18 au soir et de les mettre aux
ordres d'un commandant spöcial. A ce döfaut — et l'on assure que si la chose n'a
pas eu lieu ce ne fut que par l'absence d'officier supörieur disponible — les can-
cantonnements principaux des 3B et 'ie brigades auraient du ötre rapproches vers le
centre commun. — Cela dit, on comprendra que nous n'ayons pas relevö divers
autres passages des articles de la Schw. Milit. Z. qui sont tombös dans les mömes
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